
Geogr. Helv., 68, 77, 2013
www.geogr-helv.net/68/77/2013/
doi:10.5194/gh-68-77-2013
© Author(s) 2013. CC Attribution 3.0 License.

B
ook

R
eview

–
S

hortR
eview

Worlding Cities. Asian Experiments and
the Art of Being Global
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Dans une session de présentation et de discussion de
Worlding Cities à New York en 2012, l’une des deux
éditrices, Ananya Roy, résumait le propos de ce livre au
moyen de deuxénonćes. Le premier est que l’objectif
de l’ouvrage est de provincialiser (au sens postcolonial
du terme) le discours sur les villes globales, qui fait
géńeralement des villes du Sud des entités d́enúees de pou-
voir. Le second est que l’Asie fonctionne dans ce livre
comme un prisme analytique: une mise en lumière d’un
art sṕecifique d’̂etre global aujourd’hui. On ne saurait
mieux dire.

Worlding Cities est un livre remarquable autant par la
qualit́e de ses chapitres pris individuellement que (chose
plus rare) la coh́erence d’ensemble du propos, qui est due
à un important travaiĺeditorial. Dans le champ deśetudes
urbaines, ce livre concrétise la constitution d’un impor-
tant courant postcolonial, qui áet́e amorće par Anthony
King, Jane Jacobs et Jenny Robinson. Il le “concrétise”
au sens propre puisque ce livre propose une série d’́etudes
ethnographiques de la mondialisation qui contrastent avec
le caract̀ere jusqu’ici principalement th́eorique deśetudes
urbaines postcoloniales.Worlding Citiescontribue ainsià
élargir le champ de recherche portant sur la mondialisation
urbaine, qui áet́e domińe depuis sa constitution (au début
des anńees 1980) par l’́economie politique ńeo-marxiste
(John Friedmann, Saskia Sassen, Peter Taylor, Neil Brenner,
Jamie Peck).

Le concept deworlding (emprunt́e à la lecture de Hei-
degger par Gayatri Spivak) sert de référence commune aux
différents chapitres. Aihwa Ong précise dans son introduc-
tion que le terme renvoièa des pratiques sociales concrètes
et sitúees par lesquelles des acteurs créée des mondes. Elle

sugg̀ere de classer ces pratiques selon trois arts de faire:
l’invention de nouveaux mod̀eles urbains, l’interŕeférence –
c’est-̀a-dire les pratiques de citation, de renvoi et de pro-
jections imaginaires entre différents lieux du monde – et
l’association –̀a savoir l’effet exerće sur les dynamiques ur-
baines d’aspirations̀a devenir des villes “de classe mondi-
ale”. Ces formes deworlding organisent l’ouvrage en trois
parties. Les onze chapitres qui constituent ces parties ex-
plorent ainsi différentes manières de faire monde et d’être
dans le monde dans différentes villes asiatiques. Deux textes
portent sur le mod̀ele singapourien tel qu’il est, pour le pre-
mier, “packaǵe” sur placeà Singapour et, pour le second,
revisit́e dans l’urbanisme vert de la ville de Dalian en Chine;
deux textes portent sur Dubaı̈ et notamment sur sa “vancou-
verisation” et un texte, particulièrement ŕeussi, sur le r̂ole
de l’aspirationà une esth́etique de la ville globale dans les
politiques de destruction deslumsà Delhi (pour ne citer que
ceux-l̀a).

Il ressort de la lecture de ce livre une compréhension re-
nouveĺee du r̂ole des connections transnationales dans les
transformations et les pratiques urbaines en Asie. Si le livre
est coh́erent dans son projet, il est aussi traversé par une
intéressante tension théorique expriḿee par les deux́editrices
dans la pŕeface (́ecrite par Aihwa Ong) et la postface (écrite
par Ananya Roy). Ong d́efend en effet une approche de la
mondialisation urbaine qui dépasse l’alternative entre deux
récits dominants aujourd’hui: celui de l’économie politique
critique d’un ĉoté – qui insiste sur l’h́eǵemonie des poli-
tiques urbaines ńeo-libérales – et du postcolonialisme – qui
met lui en lumìere les strat́egies de ŕesistances des sub-
alternes. De son côté, Roy d́efend le d́eveloppement d’un
agenda th́eorique clairement postcolonial. Les arguments des
éditrices pour d́efendre leur posture ajoutent ainsi de la nour-
riture à penśee dans un livre qui n’en manque pas et qui est
déjà presque devenu un classique. . . quelques mois après sa
parution.
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